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EXCURSIONS ARCHÉOLOGIQUES

DANS

LE VEXIN FRANÇAIS

NOTRE-DAJIE DE PONTOISE

(1909)

I

Mon intention n'est pas de m'attarder à Pontoise. Cette ville a
été dépouillée par la Révolution d'un grand nombre de beaux et
curieux édifices : l'abbaye de Saint-Martin, la collégiale de Saint-
Mellon, le prieuré de Saint-Pierre, le château, etc. Le principal
monument qui lui reste, l'église Saint-Maclou, a été l'objet d'une

monographie complète de la part de M. Eugène Leievre-Pontalis.
A Notre-Dame, nous voyons une construction élevée hâtivement

après les désastres du siège de 1589 et peu propre à retenir l'ar-

chéologue. Nous l'examinerons cependant, car aucun travail utile
ne lui a encore été consacré, et l'édifice conserve quelques objets
ou monuments dignes d'une étude attentive. Rappelons ici la dédi-
cace de l'église et la bénédiction de quatre autels le 16 avril 1599par
Guillaume de Brancas, évêque de Vence et de Grasse (1). L'accom-

plissement de cette cérémonie dut marquer l'achèvement du gros
oeuvre. Le millésime 1600 est inscrit au revers du mur de la façade,
dans la tribune de l'orgue (2).
Notre-Dame est une nef large et basse, flanquée de deux bas-

côtés et terminée par un choeur sans caractère, avec abside arron-

(1)Abrégéhistorique de l'églisede Notre-Damede Pontoise,6" éd., 1S3S,
p. 27. Lapremièreéditionde cetouvrage,attribuéà LouisDuval,curédo Notre-
Dame,paruten 1703.
(2)RenseignementfourniparM.Lcfovre,euro.
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I EXCURSIONSARCHEOLOGIQUES

die. Les grosses colonnes doriques de la nef, portant des arcades à

plein cintre, et liées à des pilastres de même ordre qui reçoivent
les ogives et doubleaux d'une voûte en bois ; les fenêtres, avec
leurs remplages aux formes arrondies, tout cela indique bien la
dernière période de la Renaissance. De même aussi la tour carrée

qui accompagne la façade, à l'angle nord-ouest. Basse, flanquée de
contreforts qui prennent à l'étage du beffroi la forme de pilastres
composites, couronnée d'un dôme quadrangulaire en charpente,
avec lanternon, elle est lourde, mais bien caractérisée, et rappelle
nettement la tour de l'église de Chars, il paraît impossible qu'elle
ne soit pas l'oeuvre d'un membre de cette famille Le Mercier qui
fournit, pendant près d'un siècle, de 1530 à 1620, des maîtres
d'oeuvre à beaucoup d'églises de la région.
Assez longtemps avant la destruction de l'ancienne église Notre-

Dame, un membre de cette famille, Pierre Le Mercier, avaitdirigé,
dans cette même église, des travaux de quelque importance. Son

épitaphe existe encore, débris heureusement conservé de sa dalle
funéraire, au milieu des degrés qui descendent du grand portail
dans la nef. Bien que cette épitaphe ait été déjà publiée par
MM.Henri Le Charpentier (1) et Eugène Leièvre-Pontalis (2), nous
ne croyons pas inutile de la donner ici de nouveau. Elle est aujour-
d'hui à demi effacée. En voici le texte, tel que nous l'avons relevé
avec soin en 1885 :

GY tjtft le corps perfimne pierre mercier en ton

iu[uant] maiftre malïon ïie leglife ïte céans et trefpalïa le

ïnmandje ï>e la trinite me tour île mag mil DCIÏÏ

(Et 3el)anne fmtrmont fa famine laquelle îreceîia le

3ulir îfe mil Dc PRIESDIEVPOVRIEVR(sic) ÂMES

Ces cinq lignes sont gravées au bas de la pierre, qui mesure
actuellement 0 m. 95 de largeur sur 0 m. 46 de hauteur, et sur

laquelle on voit encore la partie inférieure du corps des deux
défunts, représentés debout. Leurs effigies étaient encadrées par
deux colonnes dont les socles sont décorés de tètes de chérubins.
On observera que la date du décès de la femme est restée en blanc.
Jeanne Fourmont survécut donc à son mari.

(i) La Ligueà Pontoiseet dans le Vexinfrançais,1878,.p. 131,note1.
(2)Monographiede l'égliseSaint-MacloudePontoise,iSSS,p. 24.
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(1) Plusieurshistorienslocauxontplacéce jubiléen 1350.Les renseignements,
sur cepoint,sontrares; maisil résultedesmentionscontenuesdansles comptesde
deuxparoissesde Rouen,Notre-Damede la Piondcet Saint-Vivien,quele jubiléeut
lieu réellementen 1535.Cf.Cli.de lïeaurepaire,Invent. somm.des arch. de la
Seine-Inférieure,sérieG,t. VI,p. 4 et IS1.
(2) Réimpressionde 1S76,annotéeparA.François,p. 102.
(3) Eu1371,il y avaitencoreune« logeauxmassons»dansle cimetièreou prés
du cimetièrede Notre-Dame.(VoirE. Couard,Invent.somm.desarch. de S.-et-O,
sérieC,p. 377.)
(4) 11git depuisde longuesannéesclansla cour de la sacristie,abandonnéet
enfouisous tant d'objetsdiversque M. l'abbéLefèvre,curé actuelde l'église,en
ignoraitl'existence.
(5)Voirle textecité par M.LeCharpentier,p. 14de la Ligueà Pontoise,où le

Après le jubilé de 1555 (1), — selon l'auteur des Antiquités et

singularités de la ville de Pontoise, Noël Taillepied, qui écrivait en
1587 (2), — la fabrique entreprit d'édifier ou plutôt de parachever
des chapelles autour du choeur de Notre-Dame (3), car d'autres
travaux avaient eu lieu antérieure-
ment, et l'on en peut juger par le style
d'un fragment, le seul subsistant,
avec la belle Vierge dont nous par-
lerons plus loin, de l'église détruite
en 1589. Ce débris est heureusement

significatif et mériterait à ce titre

beaucoup plus d'attention et de soin
qu'on ne lui en accorde (4). C'est un
fronton presque identique, par sa
forme et ses dispositions générales,
à celui qui surmonte la porte nord
du transept de Saint-Maclou. Ce fron-
ton, à l'église Notre-Dame, couronnait
évidemment aussi une porte secon-
daire, et la tablette qui le termine
à la partie supérieure ne permet pas
de douter qu'au-dessus il existât une
fenêtre, comme à Saint-Maclou. Le

style très fantaisiste de ce morceau,
exclusif de tout emprunt à l'anti-
quité classique, indique, à coup sûr,
une date antérieure à 1555. Pour ma
part, je n'hésite pas à le placer aux
environs de 1540 (5). L'attribution à Pierre Le Mercier, qui travail-

Fig. 1.—EGLISENOTRE-DAME
DEPONTOISE.
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lait à Saint-Maclou en 1552 et que
son épitaphe, en 1570, qualifie de
maître-maçon de l'église Notre-Dame,
est-infiniment vraisemblable. On sai-
sira combien la parfaite analogie du

fragment dont il s'agit avec le portail
nord de Saint-Maclou fortifie l'hypo-
thèse de M. Palustre attribuant à
Pierre Le Mercier tou t le côté septen-
trional de cet édifice, et le rôle appré-
ciable que peut jouer ce nouvel élé-
ment du problème dans l'histoire des

origines artistiques de Saint-Eustache
de Paris.

II

Malgré la date avancée de Notre-
Dame de Pontoise, il est bon de

remarquer que les voûtes, aussi bien
les voûtes en pierre des bas-côtés

que les voûtes en bois de la nef, repo-
sent encore sur'des croisées d'ogives,
comme à la période gothique. Quant
au choeur, si pauvre d'aspect, il

témoigne, comme beaucoup d'autres,
de la parcimonie des gros décima-

teurs, dans l'espèce, des bénédictins
de Saint-Martin de Pontoise.

Un souvenir précieux de l'an-
cienne église est la grande statue
de ia Vierge (1), qui n'a jamais

^^™"H"^™^^"^",Ba"" cesse d être lobiet d un pèlerinagePhotoMartin-bubon. ,. J r . . ,
„. „ „ AT _. fréquente. On l'a souvent admirée :
Fig. 2.—STATUEDENOTRE-DAME H .

DEPONTOISE. M-Martin-Sabon la reproduite dans
sa charmante Promenade artistique

en Seine-et-Oise : il en a reconnu la véritable date, le xiue siècle.

désir est exprimé,en 1SS0,de voir« paracheverles carolleset chapelles...à l'en-
tour... duchoeur».
(1) Ellea 2 mètresdehaut.
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et le caractère déjà maternel et humain, en dépit des proportions en
quelque sorte hiératiques; mais on n'a pas assez fait ressortir ce
qu'elle était réellement, la statue-trumeau de l'un des portails de
l'église détruite en 1589, du portail ouvert à l'extrémité du bras
nord du transept, ainsi que nous l'apprend Taillepied (1). Les pro-
portions allongées, si convenables pour un pareil emplacement, le
dragon vaincu sous lès pieds de Marie, constituent, à cet égard, des
preuves sans réplique.
Il n'y a pas lieu d'identifier la statue dont il s'agit avec une

image de la Yierge dont une charte de 1231 nous fait connaître
l'existence. Cette image était voisine d'un tronc, et les fidèles y
faisaient brûler des chandelles et des cierges (2). Elle était donc
placée à l'intérieur de l'église. M. Coquelle, qui s'est prononcé, non
sans embarras, pour l'identification des deux statues, n'a pas
reconnu la destination primitive de celle que l'on vénère aujour-
d'hui. La date 1231 ou, à plus forte raison, une date antérieure,
notre savant confrère l'a bien senti, ne saurait convenir à la statue
actuelle, qui appartient à l'art du milieu ou de la seconde moitié
du xme siècle.
La chapelle dans laquelle est conservée cette statue occupe

l'angle sud-ouest de l'église et possède un accès direct par le porche
en pierre du xvme siècle, à trois arcades, qui précède la façade.
Cette chapelle, construite au xixe siècle, est très petite et du plus
mauvais style (3). Elle renferme cette touchante inscription,
témoignage de la protection accordée par Marie à la ville de Pon-
toise (4).

(1) LesAntiquitéset singularitésdePontoise,éd. de 1876,p. 101.
(2)Voicice quedit, à ce sujet,M.Coquelle,dansl'Albumdes objetsmobiliers
artistiquesclassésde Seine-et-Oise(1910),p. S : «Unepièceoriginaledu fondsde
Saint-Martinde Pontoise(carton9, archivesde Seine-et-Oise),et datéede novembre
1231,règlelespartagesd'oifrandesentreles moinesdeSaint-Martinet le curédela
nouvelleparoissedeNotre-Dame,érigéeen 1226.Ony lit : Decandelis autem et
cera queofjferenturad ymaginemtrunci béateMarie, terciampartem habebil.»—Ledocumenta été publiétout entierpar M.Depoin,danssonChartrier de l'ab-
bayedeSaint-Martinde Pontoise,lerfasc, 1911,p. 26.
(3) Dansla secondemoitiéduxvm°siècle,unvoyageurquia laissédeshottes et
remarquessur la haute Normandie(biblioth.de Rouen,ms.Y19du fondsMont-
bret, p. 3) constateque la Viergevénéréeoccupaitunesituationassezanalogueà
celled'aujourd'hui.« Sousle portiquede cette église,dit-il, est une figurede la
Yiergeà laquelleonporte une très grandevénérationet dévotion; on lui attribue
plusieursmiracles.»Voiraussila note1 de la page7ci-après.
(4) Sur le voeudeshabitants,lorsde la pestede 1638,voirleshistoriensde Pon-

toise : l'abbéTrou,Rechercheshistoriquessur Pontoise,p. 219et suiv.; J. Depoin
HistoirepopulairedePontoise,p. 89.
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Plaque de marbre noir terminée en arc de cercle 'à la partie
supérieure.

Hauteur : 1 m. 23; largeur : 0 m. 89.

Voeu Solemnel

FAITA LATRESSAINTEVIERGEPARMRDAGUILLENGUY
VICAIREGENERALDE PONTOISEAUNOMDELADITE VILLE
LE S"SEPT""' 1638.RENOUVELLEPAR [MONSEIG"](1)DECAULET
EVÊQUEDE GRENOBLEET VICAIREGENERALDE LADITE
VILLELE 8. SEPr""î"1726. -*g*£^-<-

0 SAINTEVIERGEMEREDEDIEUREFUGKDESAFFLIGEZ,
NOUSNOUSADDRESSONSA VOUSAVECCONFIANCEPOUR
PRESENTERNOSCOEURSETNOSVOEUXAUVERBEINCARNÉ
DANSVOSCHASTESENTRAILLES,ETÊTREDÉLIVREZPAR
VÔTREINTERCESSIONTOUTEPUISSANTEDDFLEAUDE
LACONTAGIONETPARVOEUSOLEMNEL,PROMETTONSAVÔTRE
DIVINEMATERNITÉTROISFLAMBEAUXDECIRISBLANCHE
TOUSLESANS,QUISERONTALLUMHZDEVANTVÔTREAUGUSTE
IMAGE,ETPORTEZPARLESECHEVINSAUXPROCESSIONS
GENERALLESQUISEFERONTENCETTEEGLISEA LAFESTE
DEVÔTRENATIVITÉ; ETA CELLEDEVÔTREIMMACULLÉE
CONCEPTION,LAVEILLEDELAQUELLENOUSGARDERONS
L'ABSTINENCEAPERPÉTUITÉ: DEPLUSPROMETTONSVÔTRE
IMAGEENARGENTPOSÉESURUNEBASEAVECUNTITREEN
MEMOIREDESSECOURSQUENOUSESPERONSDEVÔTRE
BONTÉ& POURMARQUEETERNELLEDENÔTRESUJESTION,
VÔTREEFFIGIESERAMISEAUDESSUSDESPORTESDE
CETTEVILLE-Sf^?-.-

RECEVEZDONCo SERENISSIMEMÈREDEGRÂCE,LES
HOMMAGESQUENOUSVOUSRENDONSPOURÊTREDELIVREZ
DECETTEMALADIEQUITHAVERSKLESDEVOTIONSDEUESA
VÔTREFILS& AVOUS,ETDAIGNEZDÉSORMAISRECEVOIR
SOUSVOTREPROTECTIONSPECIALLENÔTREDITTEVILLEET
FAUBOUGS(SIC)DANSLESQUELSVOUSÊTESINCESSAMMENTHONORÉE,x^i-

Signé F. Daguillenguy Vicaire de Pontoise
Panesay. ,-» n i_ n > J „** ™i- Demonlhiers.„ . J B. Gerbaux Cure de cette Eglise. „Soret. ° Cossan.

Par le Mandement .

Grespin.

Celte inscription ayant été brisée par des impies la nuit du

(1)Martelé.
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Dimanche 17'. Mars dernier U) a esté rétablie et reposée au même
Lieu et place, ce jourd'huy 8. Septembre 1737. a la requeste de
Messieurs Jean fredin Maire, thomas fredin, Notaire, henry Chaulin
Mi Echevins, et des habitans de la Ville, après une procession-
Generalle indiquée par Mt L'abbé du Guesclin Vicaire General de
pontoise (2)en réparation de L'injure faite a la Sainte Vierge -^*<~-*

GRAVÉPAR.DESCHAMPSM'1.MAIIBRIER,RUEPOISSONNIERSAPARIS>3?ï-

Immédiatement au-dessous :
Marbre noir. — Largeur : 0 m. 57; hauteur : 0 m. 19.

RENOUVELÉ(3)LE8 7bre1838.
PARM»' LOU1S-MARIE-EDMOND
BLANQUAHDDEBAILLEUL
ÉVÈQUEDEVERSAILLES.

De tous les innombrables ex-voto gravés qui couvrent les murs
de la chapelle, nous ne citerons que celui-ci :

Marbre blanc. —Hauteur :0 m. 73; largeur : 0 m. 96.

AMOURETRECONNAISSANCE
A N. D. DEPONTOISE

LAVILLEDISPARISDÉLIVRÉEDELAPESTE
EN1580

RÉÉDIFICATIONDUMARBREDESTINÉA PERPÉTUERCE SOUVENIR
12 SEPTEMBRE1875

Mais il importe de reproduire l'inscription qui rappelle le sou-
venir d'un curé de Notre-Dame assassiné dans la prison des Carmes,
à Paris, en 1792 :

Marbre noir. —Hauteur : 0m. 60; largeur : 0 m. 44.

f
A LAMÉMOIREDE

MESSIRECLAUDEJEANBAPTISTE
AUBERT
CURÉ

DENOTREDAMEDEPONTOISE
1779-1792

MORTPOURLAFOI

(1)VoirInventaire des archivesde Seine-et-Oise,sérieG,par E. Couard,p. 109
(G.203).—L'inscriptionétaitalors« sousle portailde l'église».
(2) Pontoiseet le Vexinfrançais étaientadministréspar un vicairegénéralrési-
dant, sousl'autoritéde l'archevêquedeRouen.
(3) Il s'agitnaturellementduvoeuet nonde l'inscriptionprécédente.
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DANSLEMASSACREDESCARMES
APARIS

LE2 SEPTEMBRE1792

LES PÈLERINSDEPARIS,
11MAI1879.

Une autre épitaphe placée contre le mur occidental de la chapelle
.offre plus d'intérêt encore. Il s'agit, en effet, d'un homme qui joua
un rôle important, non seulement dans l'abbaye de Saint-Martin
de Pontoise, dont il fut abbé commendataire, mais encore, sur la
scène politique, en Angleterre et en France.

Marbre noir. —Hauteur : 1 m. 14; largeur : 0m. 71.

Hic JACET
D. GVALTERVSDEMoNTAGV

ANGLLERIÏGNIPROCERIBVSSANGVINEPAU
ABBASSTIMARTINI,NANTOLIJETC.
PATRIAPRIMVMILLEABIVRATAH.ERES1
GATHOLIC/EPIETATIDEINCEPSSTVDVIT
ETPVRIORESCHRISTIVIRTVTESIMITATVS

VVLGODICTVSEST
SANCTVSGHRISTISACERDOS
SVIVNIVSOSORPERPETVVS
CONSTANSPAVPERVM"PATRONVS

IIVIVSMONASTËRIJPARENSACROCTOR(sic)
VTNVLLVSMIRETVlîElIGEIVSSERVAR1VISCERA
CV1VSINVISCERIBVSH.ECDOMVSADOLEVIT
OBUTPARISUSINPVBLICONOSOCOMIO
NONISFEBR.ANN.1677. /ETAT.73

(Écuaux armes deMontagu(1),
sous une couronnede mar-
quis, accompagnéede la
mitre et de la crosse
tournée à dexlre.)

Cette inscription provient de l'église de l'abbaye de Saint-Martin,
où elle recouvrait, dans la chapelle Saint-Gautier, les entrailles du
défunt; le corps reposait à l'hôpital des Incurables.
La carrière de Walfer Montagu avait été passablement agitée.

Fils d'Henry Montagu, baron de Kimbolton, comte de Manchester,
il fut d'abord attaché à l'ambassade anglaise en France et s'y mêla

(1)D'argentà trois losangesdegueules,joints et posésen fasce.
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à de dangereuses intrigues extra-diplomatiques qui lui valurent un
séjour forcé à la Bastille. En 1635, il abandonna la religion angli-
cane pour le catholicisme, dont il devint un des plus ardents pro-
pagateurs dans le royaume de Charles Stuart. Ses menées reli-

gieuses et royalistes ne tardèrent pas à devenir suspectes an parle-
ment, en lutte avec le souverain. Montagu fut arrêté deux fois, en
1641, puis en 1643. Il ne sortit de la Tour de Londres, en 1647,
que pour se voir expulsé, avec ses amis, du territoire britannique.
Il alla rejoindre en France la reine Henriette-Marie, qui s'y était
réfugiée dès 1644, à travers des dangers dont Bossuet a tracé
l'émouvant tableau. Anne d'Autriche, qui avait depuis longtemps
pour lord Montagu autant de confiance que d'estime, lui donna
l'abbaye de Nanteuil, au diocèse d'Angoulême, puis, en 1654, celle
de Saint-Martin de Pontoise. Montagu fut un abbé commendataire
modèle. Il s'intéressa vraiment à son abbaye de Saint-Martin, y
introduisant, dès 1655, la réforme de Saint-Maur et se montrant,
comme le dit son épitaphe, un saint prêtre du Christ. On louait
très haut sa charité, qui s'exerçait particulièrement en faveur de
ses compatriotes exilés, sans distinction de religion. Il vécut en
relations constantes avec la reine-mère, avec la veuve de Charles Ier
et sa fille, Madame, duchesse d'Orléans, successivement grand-
aumônier de l'une et de l'autre. Il est souvent question de lui dans
les nombreuses lettres écrites par Jeanne Séguier, prieure des
carmélites de Pontoise, à son frère le chancelier. En 1670, après la
mort de Madame, on donna le titre d'abbé de Saint-Martin au
cardinal de Bouillon, mais Montagu continua de jouir des revenus
de la mense abbatiale. Il mourut à Paris, à l'hôpital des Incu-
rables, le 5 février 1677.

D'autres inscriptions se voient, en outre, dans l'église même. Le
sol de la nef a été bétonné en 1843 et le pavage du choeur est éga-
lement moderne; mais de nombreux fragments de pierres tombales
ont été employés, probablement à une époque antérieure à 1843,
au milieu des dalles qui forment, d'une part, l'escalier descendant
du grand portail dans l'église, d'autre part, les degrés des autels

placés de chaque côté de l'arc triomphal. C'est à l'escalier du

portail que se voit Fépitaphe de Pierre Le Mercier, architecte de

l'église, rapportée plus haut.
Parmi les fragments de dalles funéraires employés dans les

degrés des autels placés au sud de l'arc triomphal, on ne peut plus
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déchiffrer que des lambeaux d'inscriptions gothiques sans intérêt,
ayant appartenu à des épitaphes d'ecclésiastiques.
Les degrés des autels du nord conservent des débris moins

anciens, mais plus importants. C'est ainsi que nous avons relevé
l'inscription suivante, inscrite dans un ovale, au milieu d'une
pierre autrefois rectangulaire. Le nom et la profession du défunt
sont malheureusement illisibles, mais il ne peut s'agir de l'archi-
tecte Nicolas Le Mercier, car la profession était indiquée par un
mot terminé en ...er.

(Tête d'ange.)

[Cy] gift honefte pfone Nicolas
demourant aus

[fauxbjours de ponthoyfe lequel deceda
[le] iiie Jour d apuril 1608
Pries dieu pour fon ame

(Tête de mort
et deux os en sautoir.)

On y voit aussi cette autre inscription :

CY"GISTLECORPSDEDEFVNTHON[ESTE]
PERSONNEM"IEANMVTERNE(1) VIVANT
ORGANISTEDECETTEEGLISEECRIVAIN[AV]
COLLESGKDELAVILLEDEPONTOISE
ÂGÉDEXXXVANSTREPASSALE14 10V[ll]
DEJANVIER1664 POVRCHANTER[A]
[JA]MAISLESLOVANGUSDEDIEV.
Pries Dieu [pour son] ame.

A droite de la porte qui fait communiquer l'église avec la cha-
pelle de la Yierge miraculeuse, est appliquée contre la muraille
l'épitaphe d'une jeune anglaise décédée au monastère des Bénédic-
tines de Pontoise le 11 janvier 1717; à gauche de la même porte se
trouve une inscription indiquant l'endroit où gît le coeur de Mellon
Soret, curé de l'église Notre-Dame, décédé le 11 janvier 1665.
Voici le texte de ces deux inscriptions :

1. Marbre blanc en forme de losange. Hauteur et largeur : 0 m. 67.

(1)En 1886,nousavionscru lire : Luterne; mais l'existenceà Pontoise,sous
LouisXIV,d'unefamilleMuternenousconseilleune rectificationvraisemblable,dont
le bienfondéseraitaujourd'huipresqueimpossibleà vérifier.
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o
GIST

DAMOISELLE
MARIEHENEAGE
FILLEDISGEORGE

HENEAGEDEHAINTON
ECUIERETDEMARIEPETRE

SONEPOUSEFILLEETHERITIERE
DEMYLORDGUILEAUMEPETREPAIRE

D'ANGLETERRE,PENSIONAIREDANSCEMONAS-
TEREDECEDÉEL'ONZIEMEJANVIER
L'ANDEGRACE1717ETDESON

AGELEQUINZIEME

Requiescat m pace.
(Une tête de mort

et deux os en sautoir.)

2. Pierre. —Hauteur : 0 m. 53; largeur : 0 m. 49.
Dans un ovale dessiné sur la pierre :

ICYSOVSCETE
TOMBEESTLECO

EVRDEDEFVNCTVENE
RABLEETDISCRETEPER
SONNEMAISTREMELLON

SORETPRESTREANCIENCVRE
DECETTEEGLISEETDE
SA1NCTMACLOVDE
PONTOISELEQVEL

Deceda le xi Januier
Vbi Tefaurus 1665
Vbi Cor Tuum.

III

L'église Notre-Dame n'était devenue paroisse que dans la pre-
mière moitié du xme siècle. Il n'y avait eu là d'abord qu'une cha-
pelle, érigée, dit-on, en 1177 (1), en faveur des habitants du fau-
bourg delaFoulerie, par les religieux de l'abbaye de Saint-Martin.
Mais tout ce que l'on sait de l'édifice bâti au xme et au xive siècle
montre qu'il était digne de rivaliser avec les plus belles églises de

(1) Cf.i. Depoin,Carlulaire de l'abbayedeSaint-Martinde Pontoise,p. 147.
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la région. M. Depoin a fait connaître les noms de deux des maîtres
de l'oeuvre de Notre-Dame de Pontoise : Hue, qui vivait en 1299, et

Regnaut Dupuis, mort avant 1351 (1). Malheureusement, la situa-
tion de cette église dans un faubourg, en dehors, mais tout près de
l'enceinte de la ville, devait lui être fatale. On commença par la
fortifier (2). Elle eut naturellement à en souffrir. Au milieu et
dans la seconde moitié du xve siècle, après l'occupation anglaise,
qui avait cessé pour Pontoise en 1441, elle fut l'objet de travaux
considérables, auxquels Charles VII contribua, d'abord en sollici-
tant du pape des indulgences spéciales pour un pardon ou jubilé
qui fut institué en 1446 en faveur de l'église (3) ; puis en concé-
dant, à la date de 1450, au profit de la fabrique, un prélèvement
de quatre deniers tournois sur le droit de gabelle à percevoir par
chaque minot de sel vendu « es greniers et chambres à sel » de
Normandie. En 1485, cet octroi fut confirmé par Charles VIII,
preuve que les travaux n'étaient pas terminés (4). L'église avait
néanmoins été consacrée le 21 octobre 1480 par Robert Clément,
évêque in partibus d'Hippône, auxiliaire du cardinal d'Estouteville,
archevêque de Rouen, « présens domp Pierre du Montier, abbé de
Saint-Martin,Me Nicolle delà Quesnée, vicaire. Henry Poupel, pro-
moteur de Pontoise pour mon dit sieur l'archevesque, etc. » (5)
Comme on l'a vu plus haut, des travaux furent encore exécutés
dans le cours du xvie siècle, et, sous Henri II, on ajouta des cha-
pelles. Enfin, en 1589, quand le roi Henri III et Henri de Bourbon,
roi de Navarre, arrivèrent devant Pontoise avec la volonté d'en

(1)VoyezMém.de la Soc.histor. du Vexin,t. X, p. 63.
(2) Voyezun documentdatéde 1358,mentionnépar SiméonLucedanssonédition
de Froissart,t. V,p. xxxvn.VoyezaussiMonstrelet,éd.Doiietd'Arcq,t. VI,p. 20.
(3) Cf.Journal d'un bourgeoisdeParis (1405-1449), éd.Tuetey,p. 383-3S4;—le P. Denifle,la Désolationdes églises,monastèreset hôpitaux en France

pendant la guerredeCentAns,t. I™,p. 71.
(4)Voir notre étudeintitulée: Dons faits par Charles Vil, Louis XI et
Charles VIII pour la reconstructiondes églisesde Notre-Damede Pontoise,
Notre-DamedeMontfortet Notre-DamedeClèry,dansMém.de la Soc.histor.et
archéol. dePontoiseetdu Vexin,t. XXIX,1909,p. 49et s.
(5) Procès-verbauxde compulsoirepour Mons,l'archevesquedeRouen,1637,

fol. 261 v°. (Arch.de la Seine-lnf.,G. 1854.)— M.A. François,auteur d'une
Lettre sur l'égliseNotre-Damede Pontoise,écrite et publiéeen 1876,semble
avoireu sousles yeuxun documentplus complet.Auxnomsci-dessus,il ajoute
(p. 12)ceuxde « JeanLeClerc,curédeNotre-Dame; noblehommeLeBoucher(sic),
lieutenantdubaillide Senlis; GuillaumeForestier,avocat;JeanGrossay,procureur
duroi; JeanDesvignes,GilebertLanglois,maîtreboulanger,marguilliersde l'église,
et plusieursautres.»Enoutre,aulieudela datedu21octobre1480,il donnecelle
du1" octobre1484.



NOTRE-DAMEDEPONTOISE 13

déposséder la Ligue, Notre-Dame fut appelée, pour son malheur, à

jouer un rôle considérable dans les opérations du siège. Au bout
de quelques jours, il ne resta plus de ce magnifique édifice que des
ruines impossibles à relever. Quelques années après, les parois-
siens construisirent l'église actuelle, mais une partie des débris de
l'ancien monument restèrent assez longtemps debout (1).
Le cordelier Taillepied, dans ses Antiquités de Pontoise, déjà

citées, nous apprend que l'édifice détruit en 1589 était cruciforme,
qu'il possédait une magnifique rose au croisillon sud, deux tours
à la façade et un clocher en charpente, avec flèche, au-dessus de
la croisée. Il résulte d'autres documents que la porte du croisillon

nord, voisine du grand chemin de Rouen, était celle où se trouvait
la statue de la Vierge encore existante; cette porte était précédée
d'un vaste porche, disposition très favorable à la dévotion des

pèlerins, mais aussi à l'industrie des besaciers. Un pontoisien du
xixe siècle, M. A. François, a tenté de restituer le plan de cette

grande église, à laquelle il donne 130 mètres de long ! Le lecteur
trouvera ce plan dans l'ouvrage de M. Le Charpentier, la Ligue à
Pontoise (2) et, grâce à la légende, pourra se rendre compte de ce

que la restitution comporte de certain et d'hypothétique.

A quelle époque l'église Notre-Dame devint-elle lieu de pèleri-
nage? C'est ce que personne, jusqu'ici, n'a pris le soin de recher-
cher. Le problème est cependant intéressant. Il serait curieux

d'expliquer aussi comment, au lieu de s'adresser à une image de la

Vierge conservée dans l'église même, comme partout ailleurs, les
dévotions des pèlerins ont toujours eu pour objet la statue placée
au trumeau d'une porte, et d'une porte placée au nord, le long du

grand chemin. Peut-être s'était-il produit en cet endroit, à l'exté-
rieur du sanctuaire, un fait exceptionnel, quelque prodige écla-

tant, accompli en faveur d'un voyageur ou d'un roulier, et qui
donna naissance à la vénération dont on n'a cessé depuis d'en-
tourer la grande statue de Notre-Dame contemporaine de l'église
du xiue siècle. Il faut tenir compte, en outre, de l'action de l'abbaye
de Saint-Martin, qui avait le patronage de la cure et les droits utiles
de la paroisse.

(1) DuBuisson-Aubenay,qui passaità Pontoiseen 1638,écritdanssonItinéraire
deNormandie{Bibl.Mazarine,ms. 4406,fol. 12): « Il y a quatreparoissesà Pon-
toise,en comptantNotre-Dame,jadisbelleéglisehors,maistoutcontrela portede
Rouen,le chevet,qui est ruiné, donnantsur le bord du fossé.» (Éd.Porée,p. 22.)
(2)Page130.
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IV

Il faut parler maintenant de
ce qui constitue, avec la statue
de la Vierge, la principale cu-
riosité de l'église Notre-Dame :
le tombeau de saint Gautier,
mort en 1095. En 1153, le corps
de ce premier abbé de Saint-
Martin de Pontoise fut levé de
terre et placé dans un tombeau
construit par les soins de Guil-
laume de Mello, un de ses suc-Fig. 3.—TOMBEAUDESAINTGAUTIER, r ± . ,

à Notre-Damede Pontoise. cesseurs. Le tombeau de saint
Gautier a survécu à l'abbaye

de Saint-Martin et, vers 1845, grâce aux soins de l'abbé Cordier,
curé de Notre-Dame, il a trouvé asile dans cette église. Mais un
observateur attentif ne saurait voir, comme on le fait générale-
ment, dans le monument ainsi conservé celui érigé par l'abbé
Guillaume de Mello. Le style des feuillages, celui du gisant et des

angelots qui l'accompagnent, celui même, — malgré leur lour-
deur, — des personnages figurés autour du sarcophage, indiquent
nettement une époque plus tardive. Jusqu'ici, le Dictionnaire de la
France, par Paul Joanne (1), a été le seul à exprimer un sentiment
différent de l'opinion courante; le rédacteur de l'article Pontoise (2)
attribue le tombeau de saint Gautier à la fin du xmc siècle. Cette

opinion est assurément excessive ou, pour mieux dire, elle n'est
exacte qu'en partie : le gisant, sculpture assez remarquable, donne
bien, il est vrai, l'impression d'une oeuvre de la fin du xme siècle
ou même du commencement du xive; mais il me paraît impossible
de faire descendre le sarcophage au delà de 1230 ou 1240. Le
monument ne serait donc pas homogène ; il appartiendrait à deux
époques différentes. Je soumets cette explication à ceux qui auront
le loisir d'étudier à fond l'intéressant problème.
Le tombeau de saint Gautier, d'ailleurs, n'a jusqu'ici que faible-

ment attiré l'attention des archéologues. Eugène Grésy en a publié,

(1)T. V, 1899,p. 3614.
(2)TrèsprobablementM.AnthymeSaint-Paul.
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en 1852, une description brève, mais fidèle (1), dans laquelle il a
donné une explication très plausible des sujets figurés autour du

sarcophage : d'un côté, la canonisation de saint Gautier : de l'autre,
l'Adoration des Mages; à l'extrémité, vers la tête, VAnnonciation.
Il a reconnu la nature particulière de ce tombeau, véritable châsse
de pierre, dans laquelle était exposé à la vénération des fidèles le

corps du saint abbé. Cette opposition des pleins et des vides, altérée

aujourd'hui par des remplissages de consolidation, donnait beau-

coup de caractère et d'élégance au monument (2).
Dans le même travail, l'auteur a décrit et figuré une très curieuse

crosse de buis à crossillon d'ivoire connue sous le nom de crosse
de saint Gautier et vénérée dans l'abbaye comme ayant appartenu
au premier abbé de Saint-Martin. Comme Grés'y l'a montré, cette
crosse est postérieure à saint Gautier, mais une étude attentive doit
la faire considérer comme moins ancienne encore qu'il ne l'a cru :

pour nous, elle date seulement du second quart du xiue siècle (3).
On doit aussi à M. Cordier, curé de Notre-Dame, la conservation de
ce précieux objet, entré depuis au Musée de l'hôtel de Cluny.

Un porche en pierre a été construit au xvine siècle en avant de
la façade occidentale. Les trois arcades qui y donnent accès sont
surmontées de motifs décoratifs en bas-relief, d'une exécution
assez élégante.
Sous le porche, s'ouvrent plusieurs portes dont les doubles van-

faux sont ornés, à la partie supérieure, de sculptures en bas-relief.
Aucune de ces sculptures n'occupe son emplacement primitif. La

plupart sont de la première moitié du xvue siècle et n'ont pas de
véritable intérêt. On voit ici une Annonciation, là une Assomption ;
ailleurs, deux sujets rarement figurés qui doivent être, sauf
meilleur avis, la Toilette de l'Enfant Jésus et la Vierge aidée par
les anges. Les deux vantaux qui s'ouvrent à droite, sur la chapelle
de la Vierge, sont plus intéressants, parce qu'on y a réemployé des
morceaux curieux du second tiers du xvie siècle : une Annoncia-
tion en demi-relief; des panneaux en losanges à fleurons, avec
courts pilastres; un montant central orné d'un pilastre en forme

(1)Mémoiresde la Sociétédesantiquairesde France,t. XXI,p. 136-220.
(2) Dansl'églisede Saint-Martin,la chapelleSaint-Gautierse trouvait« au costé
droit».C'étaitlà quese voyaitle tombeau,« enfermédetreillisde fer toutautour».
(Notesde Florimond[premièremoitiéduXVIIIesiècle].Arch.nat., K. 1246,n" 133.)
(3)VoirL. Régnier,l'EgliseNoire-Damed'Ecouis,autrefoiscollégiale(1913),
n. 291-317.
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de candélabre ; enfin, deux séries de colonnettes-candélabres :
tout cela d'une inspiration italienne très accentuée et cependant
d'une exécution, je le répète, assez tardive. Il y a de la parenté

PlwloMarlin-Sabon.
Fig. 4. —CLÔTUREENBOISDELARENAISSANCE,à Notre-Damede Pontoise.

entre ces fragments, débris d'une clôture de choeur ou de cha-
pelle, à claire-voie, et certaines sculptures haut-normandes de la
fin du règne de François 1er : boiseries du choeur de l'église
d'Ecouis, vantaux du portail d'Aubevoie (1547), plafond portant
les orgues de la cathédrale d'Évreux, clôtures des bas-côtés du
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choeur, dans la même église. On peut en rapprocher aussi les van-
taux du portail de Magny-en-Vexin, terminé en 1548.
A l'extrémité orientale du bas-côté nord, une chapelle quadran-

gulaire doit son nom de chapelle de Mnrcouville aux seigneurs du
fief pontoisien de ce nom qui l'ont construite et dotée dans la pre-
mière moitié du xvue siècle. Elle ne communique avec l'église que
par une porte ouvrant sur le bas-côté. L'intérieur, où je n'ai pu
pénétrer qu'en ces derniers temps, grâce à l'obligeance de M. Le-
fèvre,curé de Notre-Dame, est dépouillé de son autel et des figures
sculptées ou peintes qui l'avaient fait appeler aussi chapelle de la
Passion; mais on y voit encore, à la surface de la voûte en bois, de
la forme dite en arc de cloître, une composition peinte qui repré-
sente le Paradis, avec des anges volant au milieu des nuages.

Je ne m'étendrai pas plus longuement sur l'église Notre-Dame.
Elle renferme cependant un certain nombre de peintures sur toile
qui mériteraient l'examen d'un connaisseur et dont plusieurs, pro-
venant de l'abbaye de Saint-Martin, sont l'oeuvre d'Abraham
Goodiin, peintre flamand du commencement du xviue siècle (1). Je
ne m'occuperai pas davantage des cloches, au nombre de trois. Les
inscriptions en ont été publiées par M. Léon Thomas (2). Une
seule de ces cloches est antérieure à la Révolution; elle porte la
date de 1660 et faisait autrefois partie du célèbre carillon de
l'abbaye d'Eename, au diocèse de Malines. Plusieurs autres cloches
de même provenance ont trouvé un asile dans des églises fran-
çaises, et nous avons eu l'occasion d'en étudier quelques-unes;
toutes sont remarquables par leur décoration et la pureté de leur
son (3).

(1)Cf. J. Depoin,lesManuscritsinéditsdu procureur Guérileau,dans le bul-
letindela Commissiondesantiquitéset desarts de Seine-el-Oise,t. XXV(1905),
p. IIS ; et le chanoinePierron,JeanneSéguier,en religionJeannedeJésus,car-
méliteà Pontoise,danslesMém.dela Soc.histor.du Vexin,t. XXX,p. 183.—
Voiraussi,plusloin,l'articlequenousconsacronsà l'abbayede Saint-Martin.—Les
SeptSacrementsd'AbrahamGoodiinétaientabandonnésdanslesgreniersdel'église
quand,il y a peud'années,M.l'abbéLefèvre,nouveaucurédeNotre-Dame,les fit
descendreet restaurerpourleurdonnerdanslechoeuruneplaced'honneur.Lasolli-
citudedu mêmeecclésiastiques'est heureusementexercéeaussiau profitd'uneou
deuxautrestoilesremarquablesqu'avaientdédaignéessesprédécesseurs.
(2) ChroniquesrétrospectivesdePontoise,p. 114-118.
(3)VoirL.Régnier,l'ÉgliseduMarais-Vernier,son vitrail du XVI' siècle,sa
cloche,épavedu carillond'Eename,1919,p. 39-44et 46-48.



ADDITIONS ET CORRECTIONS

NOTRE-DAME DE PONTOISE.

Page 9, ligne 28. — Ajouter :

Le souvenir de lord Montagu était conservé dans la chapelle
Saint-Gautier non seulement par l'inscription sur marbre noir
dont nous avons donné le texte et qui faisait partie du pavage,
mais encore par « une colonne de marbre blanc, ornée des armes
du pieux abbé et d'une figure pleureuse sur le devant. » Ce monu-
ment, où se voyait aussi une épitaphe latine en l'honneur du
défunt, avait été érigé par le cardinal de Bouillon, successeur de

Montagu à Saint-Martin. On trouvera le texte inédit de l'épitaphe
dans le manuscrit de dom Racine auquel nous empruntons
ces détails (Histoire de l'abbaie royale de Saint-Martin de Pontoise,
1769, p. 381 ; Bibl. Mazarine, ms. 3368).

Page M, ligne 30. — Ajouter en note : Nous imprimons cette
sentence latine telle qu'elle est gravée sur la pierre, mais il fau-
drait : Ubi tesaurus, ibi cor tuum. Ce texte est tiré de l'Évangile de
saint Mathieu (VI, 21) : Ubi enim est thésaurus tuus, ibi est et cor
tuum.

Page 12, note o, ligne lre. — Au lieu de : Mons, l'archevesque,
lire : Mons, l'archevesque.

Page 15, ligne 22. — Ajouter :

Qu'y avait-il en avant de la nef, antérieurement à la construc-
tion du porche actuel dans la première moitié ou vers le milieu
du xvme siècle ? Nous ne saurions le dire. Peut-être quelque
heureux chercheur nous l'apprendra-t-il un jour. En attendant,
il est nécessaire d'attirer l'attention sur une particularité de la
construction du xvie siècle que l'on a sans doute remarquée, mais

qui n'a jamais été signalée.
Le contrefort sud-ouest de la tour présente sur sa face méridio-
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nale le pied-droit oriental et la naissance de l'arc d'une arcade ou
d'une fausse arcade en plein cintre, qui indique le projet d'une
muraille en prolongement, vers l'ouest, du mur méridional de la
tour, lui-même continuation du mur nord de la nef. Mais, si l'on
examine ce départ de muraille à l'opposé, c'est-à-dire vers le nord,
on voit que l'entablement inférieur des deux ordres de pilastres qui
correspondent de ce côté à la hauteur de la fausse arcade est inter-

Fig. 37. —ÉGLISENOTRE-DAMEDEPONTOISE.
(Amorce d'un porche de la fin du XVJ»siècle, ensemble et détail.

rompu, preuve qu'une baie devait s'ouvrir là, dans toute la hauteur
comprise entre un muret ou allège nettement indiqué et l'encadre-
ment intérieur formé par la fausse arcade. (Voir les croquis fîg. 37,
ensemble et détail.) L'arc de cette baie aurait donc été un seg-
ment de cercle comme celui des fenêtres ouvertes sous des arcades
en plein cintre au rez-de-chaussée du Louvre de Henri II.
De tels arrangements, il faut tirer cette conclusion qu'on voulait

élever en avant de l'église un porche monumental, en souvenir
probablement de celui qui, à l'extrémité nord du transept de
l'église détruite, avait abrité jadis la statue vénérée. Ce porche fut-
il bâti? On aimerait à le savoir; mais sur ce point, les historiens de
Pontoise gardent le silence.
Quoi qu'il en soit, l'ordonnance envisagée pour cet avant-corps
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mérite d'attirer l'attention. C'est ici en quelque sorte la contre-

partie de ce qu'on appelle ['ordre colossal. L'ordre colossal embrasse
deux ou plusieurs étages : ici, deux ordres de pilastres superposés
eussent enveloppé toute la hauteur d'un vaisseau unique, sous
voûte ou plutôt sous plafond, car le mur n'est pas épais, vaisseau
ouvert latéralement par de longues fenêtres traversant l'entable-
ment inférieur. On ne peut guère, semble-t-il, concevoir les
choses autrement.
Devant ce projet, avec la différence des temps et des styles, un

souvenir s'impose : celui des lignes horizontales qui régnent entre
les fenêtres de la chapelle, au château d'Ecouen, prolongement de
corniches et de bandeaux parfaitement justifiés quand ils accusent
les étages des logis, mais inutiles et même illogiques à l'extérieur
d'un vaisseau dont la hauteur est celle des étages réunis.


